
Jeu de la baguette
« Nos richesses sont-elles égales ? »

 
Jeu de la baguette provenance Artisan du monde 

PROPOSITION 
A partir d’un aliment/boisson, prendre conscience des inégalités de répartition de richesse 
dans le Monde. 

Objectifs : 
Ce jeu permet de matérialiser la répartition de la richesse au sein de la population prise dans 
son ensemble, sans différencier les différentes régions économiques. 

Publics : 
Jeunes adultes et adultes 

Ressources nécessaires : 
          Une baguette de pain et un couteau pour la couper. 
       Ou
     Un sachet de riz et plusieurs gobelets transparents.
       Ou
     Une bouteille d’eau et plusieurs gobelets transparents.
       Ou
     L’aliment ou la boisson de votre choix.

Déroulement : 
Temps 1 : 
L’animateur.trice prépare cinq pancartes avec une étiquette sous chaque pancarte représentant 
un cinquième, donc 20 % de la population mondiale : les 20 % les plus riches, les 20% suivant, 
ainsi de suite jusqu’au 20% les plus pauvres. 
L’animateur.trice demande à un ou plusieurs participant.es de le/la rejoindre. 
S’il y’a cinq participant.es, chaqu’un.e peut représenter 20% de la population mondiale.  

Temps 2 : 
L’animateur.trice annonce : « Cette baguette de pain, c’est la richesse mondiale. A votre avis, 
j’en donne quelle part aux 20 % les plus riches ? 20 %, 30%, 40 % ? » 
La réponse est 95%, puisque les 20% de l’humanité les plus riches se partagent 95% de la 
richesse mondiale, c’est-à-dire la presque totalité de la baguette. Faire couper la baguette par 
un participant.e, garder juste le petit bout qui équivaut à 5% et donner les 95%  au 20 % les 
plus riches. 

Temps 3 :
 L’animateur.trice avertit ensuite : 
« Il nous reste donc 5% de la baguette, de la richesse mondiale, à répartir entre les 80 % de 
l’humanité restants. A votre avis, quelle part va à chacun ?
Réponse : 3% pour le N°2, 2% pour le N°3, Rien pour le N°4 et N°5
 
 
 
 



Temps 4 : 
Interpeller les participant.es  en faisant remarquer que les deux derniers n’ont pas de pain. 
« Comment vont-ils faire ? »
Réponse : Les 40% les + pauvres de la population mondiale n’ont aucune part de cette 
richesse, même pas une miette. S’ils en veulent, il faut qu’ils aillent demander aux autres qui 
ont du pain car les plus pauvres de la planète vivent à crédit (ils sont endettés). 

Le jeu peut être mené avec un sachet de riz/une bouteille d’eau représentant la richesse 
mondiale et cinq gobelets transparents représentant respectivement 20% de la population en 
versant le riz/l’eau dans les gobelets.  

Discussion  

L’animateur.trice entamera une discussion avec les participant.es par des questions ouvertes : 

« Que pensez-vous de cette répartition ? ». Il peut être intéressant de confronter les idées 
des joueurs et des joueuses à la réalité, à leurs connaissances. 

Attirer l’attention des participant.es sur le fait que ce jeu s’intéresse à la population mondiale 
dans sa globalité et répartit la population uniquement en fonction de sa richesse, ou de sa 
pauvreté, sans prendre en compte sa localisation géographique. En effet, « Tous les asiatiques 
ne sont pas pauvres, tous les européens ne sont pas riches ». 

« Avec combien vivent les N°5, soit les 20% les plus pauvres de la population ? »
 Réponse : seuil de pauvreté fixé par la banque mondiale à 1,9$/jour. 
 
« Où se place-t-on, nous, français.es moyens ? » 
Réponse : N°1, soit les 20% les plus riches car on a tous une prise en charge médicale, l’école 
gratuite, internet, un ordi, une voiture, à manger, … 

Revenir vers N°1 soit les 20% les plus riches : « Au sein même de ces 20% », combien de % de 
la population a 50% de la richesse mondiale ?. 
Réponse : 1% de la population a 50% de la richesse mondiale. « Parmi ces 1%, il y a des gens 
que vous connaissez bien ! Les 8 personnes les plus riches du mondes » ? Du plus riche au 
8ème plus riche : Jeff Bezos ; Bill Gates ; Warren Buffett ; Bernard Arnault ; Mark 
Zuckerberg ; Amancio Ortega ; Carlos Slim Helu et Charles Koch (05/2018). A eux 8, ils ont 
autant d’argent que les 3,8 milliards d’humains les plus pauvres sur Terre (soit la moitié de la 
population mondiale).

Rendre visible cette répartition avec l’aliment : une moitié représentant 1% de la population 
mondiale, l’autre moitié représentant la richesse de 50% de la population la plus pauvres du 
monde (soit 3.8 milliards d’humains).

« Qu’en pensez-vous ? » 



« Comment nous décidons d’agir sur ces sujets » : 
L’un des enjeux central est de permettre aux Etats de disposer des ressources financières 
nécessaires pour subvenir aux besoins essentiels de la population  : éducation, alimentation, 
accès à l’eau, santé, justice, défense des droits humains et environnementaux.  
 
De telles politiques publiques nécessitent des sources de financement stables pour les Etats. 
Elle repose également sur la capacité des sociétés civiles à s’organiser pour demander des 
comptes à leurs gouvernants et défendre leurs droits.

Pour atteindre ces objectifs, nous avons choisi de nous concentrer particulièrement sur 3 
combats.

 La justice fiscale
L’évasion fiscale prive les Etats et leurs populations des ressources nécessaires pour 
répondre à leurs besoins essentiels. En France, mais aussi auprès des instances européennes 
et internationales, nous défendons des règles et des lois permettant de lutter pour plus de 
justice fiscale.

 La régulation des multinationales et la lutte contre leur impunité.
 L’effondrement de l’usine du Rana Plazza au Bangladesh qui fit plus de 1 200 morts a montré 
l’exploitation de la main d’œuvre de l’industrie textile et l’impossibilité pour les victimes 
d’accéder à la justice.  
Nous plaidons pour l’instauration de règles nationales, européennes et internationales 
exigeant le respect des droits humains et environnementaux par les multinationales et leurs 
filiales.

 L’annulation, la restructuration ou l’allègement des dettes extérieures
Les dettes extérieures grèvent les budgets des Etats. Le ré-endettement insoutenable et les 
crises associées ont un impact considérable sur les inégalités et constituent un frein au 
développement.  
Avec la Plateforme Dette et Développement, nous alertons sur le risque d’une nouvelle crise 
de la dette et plaidons pour des mécanismes de prévention et de résolution de la dette 
publique. C’est une réforme de l’architecture financière mondiale qui est aujourd’hui 
nécessaire.


